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L’,E.NFER  estonnf 

, A LA  R.  RIVEE  »ES  TROIS 

Geryons. 

O Mal  horrible!  o duredeAinee!  ô hideux 
&erpouuêtabIe manoir,  ô lieux  effroya- 
bles, en  quel  defefpoir  nous  voyôs-noüs  plon- 
gez? ha,  Mornaz,  Mornaz;  noftre  pauurè  lieu 
de  naiffance,  helas  que  direz  vous  de  nous?  ha, 
Mornaz,  dire  que  tu  nous  rends  mornez&cr- 
' bahis, helas, ô bon  Comte  de  Lude  que  direz - 
vous  de  nous,à  qui  vous  auez  tant  faidb  debiês, 
& nous  ingrats,  perfides  & mefcogn'oiiràns 
vous  auons  trahy,&  noAre  bon  maiftre  l’Eiief- 
que  de  Carçaffonne,que  direz  vous  voyant  rio- 
ftre  honteufe ruine?  helas, qu*il  fe  faidmau- 
uais  fier  à Mneonftâte  fortuneielle  nous  a hauf- 
fez  , portée  fur  noftre  ambition,  clic  nous  a 
misa basjfaifant baftpn  de nqftre orgueil  pour 
nous  chaffer  en  ce  lieu  d*cternellc  mifereiadieu 
Louure  où  nous  faifions  tout  ployer  foubz 
nous,  où  les  Princes  & grads  Seigneurs  eftoict 
bien  aifes  d*approcher]  de  nous  pour  fe  pou- 
Uoir  approcher  du  Roy,  duquel  la  cham- 
bre eftoit  à noftre  dcuotion,â noftre  puiffance 
êc  conimandement,  dç  ny  laiffions  entrer  que 
ceux  qui  ployoyent  foub^  le  ioug  de  noftre  ty- 
rannie: ô grand  Roy  Louys  vous  ferez  efton- 
né,  d’ouyr  noftre  fin  fi  lamentable,  vous  ferez 
côblé  de  merueille,quad  vousdefcouurirez  nos 
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tromperies, nos  arspipeurs,  nos  dharmes  pair 
lefquels  cftions  paruenus  k (1  hauts  konneurs, 
voire  dans  voilrc  Louure,  mais  bien  Qiicor,  ^ 
chofc  non  iamais  ouye,  que  de  pauurcs  & mi- 
ferables  oifclcurs  eftrangers  fe  fuirent  logez 
«U  deflus  de  voftre  chambre  : aycni  eu  Içcrc- 
dit  & licence  d’entrer  en  voftrc  cabinet,  faire 
les  compagnons  auec  vous , emporter  vosri- 
chcffcs,  vous  tromper  effrontément:  ha,  Prin- 
ces,qu*a  bon  dtoiél:  vous  chanterez  & vous  ref- 
îouyrcz  de  voir  ccftc  fin  doulourcufe  Ôc  fu- 
iicfte,dc  voir voftre  Roy  dcfcharmc,nous  fom- 
mcs  contraints  de  le  dire  ôc  confcirer , chacun 
lefçaitj&pourcc  nous  fommes  condamnez  en 
CCS  lieux  crpouucn.tables , pleins  d’horribles 
fiipplices,  d*cternel  defefpoir,  de  honte  & infa- 
inie:&  toy  ô France  qui  as  tant  cfté  affligée  par 
noftre  venue,  helas  tu  feras  maintenant  à no- 
ftrehonte  les  feux  de  joye  par  toutes  les  places 
ôc  rués,  Ôc  diras  par  tous  lieux  ôc  carrefours: 
voilalafindcccsmifcrables , qui  nous  mena- 
çoient  de  ruine,  qui  auoient  occupé  nosplus 
belles  places:dr  qui  plus  eft  par  leurs  faux  don- 
ner à cniédre,  ont  irrité  le  Roy  cocrc  nous.  Ton 
cuplc, l’ont  emmené  loin , l’ont  retiré  du  mi* 
icu  de  nous , pour  nous  le  rendre  ennemy  au 
lieu  deperedebonnairatô  fort:  o mifere:  nous 
voicy  condamnez  comme  Promethees  aux 
fupplicespuniiîeursde  nos  vices:  nous  auons 
éfté  ces  Zephiens  Idumecs,  compagnons  ôc  af- 
fociez  dutraiûre  Ôc  bafanné  Doeg:  c’eftadire 
fleunffâjispar  fon  moyen, fes  pipcxics  ôc  trom- 


peries,  n0\is  n*auons  eu  aucune  fîaftdc  ailleurs 
qu’aux  vanuez,  à l’orgueil,  à l’ambition,  aux 
honneurs,  ôc  principalement  aux  richelFes, 
aux  efeus  Ôc  quarts  d'efeus  de  la  France  que 
nousauons  prefqucs  plumé  par  nos  artifices, 
& de  ceux  qui  nous  faifoient  la  main,  qui  font 
encor  auprès  du  Roy,  ôc  que  nous  attendons 
icymouscn  receuonsleguerdon  3c  Icsfruiéls 
delà  Tragédie  de  Thyeftc,  o quel  brui£teft 
cecy?  qui  font  ces  pleureurs  ? ces  crieurs  ? ces 
delcfperezpeftes  vous  point  ceux  que  ie  cerche 
pour  faire  entrer  das  la  barque  de  Châronîha, 
canailles  & vous  cftes  encor  icyî  ôc  Charon 
demeurera  là  à vous  attendre?  Sc  allons,  troc* 
tons,  les  crirics  Ôc  les  plaintes  ne  feruent  de  rie 
icy.  il  faut  marcher :ha,mirerables  n’auez-vous 
iamais  ouy  parler  de  Mercure,  melfagcr  des 
Dieux  ôc  de  fon  valet  Lyochares  > c’eft  moy, 
qui  parle  â vous  & qui  ay  charge  de  vous  ren- 
dre â Timpiicux  nautonnier  qui  vous  face 
palFerces  infernales  paluz  Stygiennes,  pour 
aller  boire  d’autre  vins  que  du  Louurc,  ce  fera 
del’Acheronfansioye,  du  Tartarc  hideux,  du 
bruflant  Pklcgeton:  du  lamentabl  e Cocyte,  Ôc 
du  puant  Auerne,  ha  panures  trompeurs  ôc 
trompez-vous  auczeftc  aiîczaducrtis,on  vous 
auoit  conrcillc  vne autre  voyc  ôc  chemin  af- 
féuré  fi  l’euflicz  feeu  tenir:  mais  vous  auez  co- 
rne Phactons  temeraues,  voulu  gouuerner  le 
chariot  du  Roy,vous  vous  y cfics  voulu  alToir, 
vous  en  eftes  brûliez  Ôc  renuerfez  en  ces  lieux: 
vous  auez  fai(^  comme  Ciymene  qui  pour 


auoir  voulu  coucher  auec  luppi  ter  tenant  fon 
fouldre  en  fut  incontinent  bruflec,  vous  ena- 
ue Z faiét  de  mcfmc,  o mal- heur. 

Quatre  chofes  principallcmcnt  vous  ont 
trompé,  confelTcz-lc  trom peurs, i*ay  veu  vos 
rufes  de  loing  5c  de  près,  i’ay  dit  aullî  toft  que 
voftr e cas  iroit  mal,&  le  voyez  vous  pas  main- 
tenant? le  crier  n*y  vaut  plus  rien;  le  plaindre 
encor  moins,  les  foufpirs  & les  larmes  ne  font 
que  du  vent  en  cefte  caufe:  les  trois  luges  en 
ont  prononcé  Tarreft  irrcuocable  : le  ferment 
deleurarreft,  eftiuré  par  la  paluz  Stygicnne: 
il  n’y  a plus  de  rcmede:  la  première  des  quatre 
chofes  principales  qui  vous  ont  trompé  ôc  fc- 
duitjÇa  cfté  la  conuoitife  infatiable  d»auoir 
des  moyens,  d’auoirde  pleins  facs  depiftoles 
5c  d*crcus,  voire  à millions,  Sc  auxdefpens  de 
qui  ? de  voftre  Roy  que  vous  aucz  trompe'  6c 
de  toute  la  France:  & cen’eft  demerucillcs, 
cardepauureshaires,  de  chétifs  aubcreaux& 
oyfeleurs  que  vous  cfticz  en  voftre  pays,  vous 
auez  voulu  haufer  trop  à coup  le  breuet  de 
voftre  fortune  qui  s’eft  iouée  de  vous  comme 
le  chat  de  la  fouris:  vos  finges  vous  ont  don- 
né de  la  patte  ôc  vous  ont  fait  la  moue  ôc  faloiç 
il  faire  ainfi?  vous  eftiez  forti  de  bas  lieu  Ôc  du 
tout  ckctif,&  fc  faloit-il  haufer  ainfi  tout  à vn 
coup  on  dit  aufli  toft  qu’on  voit  vn  homme 
deuenu  riche  en  moins  de  rien,  ou  qu’il  s’eft 
donné  au  Diable,  ou  qu’il  eft  larron:  vous  le 
fçauez,&  tout  le  monde  aufli:  la  fécondé  cho- 
fe  qui  vous  à perdus  ça  efté  l’opinion  qu’auiez 


de  beaucoup  fçauoir,  mais  voüs-v6us  cfles  tio- 
péj  car  fe  flatter  foy-mefme,  c’eft  fc  trompet 
beaucoup  pire  que  tromper  les  autres: 
pauures  gens  qu  eft-ce  que  vous  fçauiez, 
où  aüez- vous  efté  à Tefcole?  Mornaz,  le  long 
des  builTonSjattraper  des  nids  d*oyfèaux:grim- 
per  furqaelque  arbre  pour  y defnicher  quel-^ 
ques  pies,quelques  Geays,  quelques  efeurieui 
quelques  linottes:  voila  vn  grand  fçauoirjc’eft 
ïhon,  toutesfois  vous  auez  elle  de  fins  & cau- 
teleux marchands  vous  ne  les  euffiez  iamais 
feeu  tant  vendre  en  voflre  pays  que  vous  les 
auez  vendus  au  Louurc:  La  troifiefme  chofe 
qui  vous  a fait  donner  du  nez  par.  terre,  ça  efté 
qu  ayans  ainfî  bien  vendu  vos  denrees,vos  oy- 
feaux&finges,  vous  vous  donneriez  carrière 
îong-tempSjVous  vous  promettiez  de  longues 
années  pour  faire  vos  affaires,  &quauiour- 
d’huy  vous  attraperiez  vn  bénéfice:  demain 
vn  autre:  apres  demain  vne  fource  de  deniers, 
apres  vn  gouuernement,  apres  vn  autre:  apres 
quelque  chafteau,  & ainfi  iamais  contents, 
toufioursabbayans furie  terme  aduenir:  oie 
pauure  conte,  ô calcul  trompeur,  aurez- vous 
parié  audeftin?  auiez- vous  fait  accord  auccles 
trois  fœiirs  fatales  ? & encor  auiez-vous  efte 
afTeurez  du  Ciel?  non  rien  de  tout  cela:  car  de 
tout  ce  que  fol  penfe,  tout  vient  au  rebours: 
penfee  de  fols  & téméraires  s’euanouilFent 
comme  la  fumee:  c’eftlecheual  deCanterus 
Romain,  qui  ayant  fait  veu  auec  certains  au- 
Romains,  de  mettre  à bas  les  forts  murs 


de  Capucifortant  de  fa  maifon  montant  à chc- 
ual,  (c  rompit  le  col,  & adieu  mon  VQpu,  adieu 
ma  piaffe  & mon  entreprife  vainc  : encreprife 
femblabÎÉ  aux  vœux  de  Cambyfcs  qui  furent 
cnueloppeîen  mcfmc  pelotton  de  malheur, 
queleiu  maiftre. 

La  quatiiefmc  chofe  qui  vous  i emportez  à 
cedefaftreirremeduble  ça  eftéla preîbmptio 
de  beaucoup  valoir:  vodale  coup  devoftro 
malheiu,  c’eft  le  dernier  coup  de  Pegafe,  qu'il 
donna  au  monftre  marin,  pour  la  belle  An- 
dromed  e:  c'eft  le  dernier  coup  de  Bec  du  vaul- 
tourà  Promethee:  c'eftlèfaultd’Icarc:  c’cftla 
taufe  du  dercfpoir  du  furieux  Orefte:  brcf,c'cû 
Icfunefte  coup  qui  alTene  ôc  abbat  à niort 
honteufe  tous  fuperbes  & orgueilleux, qiii  n*c- 
flans  que  fimples  gardeurs  de  pôurccaux,dc 
moutons  ou  de  vaches,  fe  font  à croire  qu'ils 
font  plus  que  le  confcil  de  leur  vilage:  le  ber- 
ger au  cul  de  Ton  troupeau , penfe  & fc  fait  ac- 
croire que  fa  houlette  de  boi?  eft  vn  feeptre 
dor,  & qu’il  eft  digne  d’Eropirc  & de  Royau- 
me: vous  deuicz  penfer , paurues  abufez  que 
fortune  veut  cftre  honorée  dcieucree  mieux 
par  ceux  qui  font  fortis  de  bas  lieu  & du  tout 
obfcur  comme  vous,  que  non  pas  des  grands, 
qui  Tentent  neantmoin  bien  foauét  la  rigueur 
de  fa  fie fche  (5c  l’incon fiance  de  raboule:ainfî 
vous  faifans  accroire  que  ne  valans  rien,  vous 
valiez  beaucoup  : cu’eilans  de  pauurcs  gens, 
vous  clliez  gentils-  hommes:  qu’ellans  de  pau* 
urcs  cafanniers  dcMornaz,  vous  cflicz  qucl- 
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Toit  beaucoup  valoir^il  croyoit  ei^rc  riche  au 
poffible,&  que  toutes  ces  maniérés  chargées 
dinfinies  richeffes,qui  defarboycnt  au  porc 
fufTent  fiênes,  & couroic  de  tous  coftez  pour 
donner  ordre  à les  defcharger  Omettre  en 
magafins  & cependant,  il  ny  auoic  rien,  ôc 
neantmoins  iliecuidoit  beaucoup  vouloir, 
mais  outre  ceftuy-cy  vous  relTemblerez  à 
Cippus,  vous  auez  les  cornes,  onfe  mocquc 
par  tout  de  vous, on  en  fait  def*  ja  des  contes, 
des  Rondeaux,  des  Pafqu’ils,  6c des  Rebus 
plusplaifants  & crotefques  que  ceux  de  Pi- 
cardie: n*auez  vous  point  de  honte  de  vous 
promettre  telles  chofes,  vous  qui  n*eftiez 
rien  que  de  pauures  feronniers,  fans  cheual, 
fans  marchandife,fans  argent  & moyens  lors 
que  vous  viniles  à Paris  : ôc  que  diable  en 
voftre  col,  côme  vous  l’aurez  bien  toft,n*a“ 
uez  vous  pas  payé  vos  hoftes  à qui  vous  deuez 
i iVnvos  giftes  , à l’autre  d’argent  prefté,  à 
l’autre  vn  repas,  bref  à tant  de  gctisàqui 
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vous  dcués, que  ne  les  auez  vous  payés,  puis 
qu’auez  manié  tant  de  deniers:  vous  aines  fî 
bonne  opinion  de  Yoftre  fripperie  que  vous 
vous  en  eftes  furhaufez  fi  haut  que  la-cheutc 
en  a efté  mortelle:  en  ce  crédit  (I  infolent:  en 
cefte  piaffe  fî  defordonnee,  fi  vous  eufîiés  eu 
le  temps, vous  eufîiez  voulu  mager  des  mac- 
quarons  du  grand  Turc,  des  fainéts  délicieux 
du  Roy  de  Perfe:  faire  reuenir  la  manne  du 
defert  par  vn  de  vos  gens  enuoyés  vers  M oy- 
fe  : bref  ic  voy  à voflre  trongne  arrogante 
que  vous  euflîés  voulu  efgaler  en  grandeur 
ce  Roy  Perfon  Cyrus  quifaifoit  traincr  fon 
carroffe  par  quatre  Roys,  les  iours  de  fes 
Fefies  folcnnelles  : & aux  autres  iours  par 
des  Princes  Ôc  grands  Seigneurs,  en  pipant 
vofire  bon  Roy,  auquel  ie  f eray  fçauoir  tan- 
tôt de  vos  nouuelles  qui  le  rendront  bien 
esbahy  entendant  le  lieu  de  voftredemeure 
en  ces  bas  lieux)  vous  aués  feeu  fi  bien  ac- 
commoder «Sc  colorer  vos  rufes,  qu'il  fem- 
bleque  Mahomet  n’a  point  cfté  plus  accort: 
lors  qu’il  nourrillbit  des  pigeons  qui  luy  ve- 
noyent  becqueter  en  l’oreille,  & ainfi  faifoit 
accroire  que  c’eftoit  le  Sainél  Efprit  qui  luy 
reueloit  fes  Prophéties:  ainfi  vous  auiez  faid: 
à croire  pour  vous  encrer  & cafer  au  defius 
du  Louure,&  fripper  les  dcfpouilles  du  Con- 
chin,  que  vous  eftiés  très- deuots  feruiteurs 
du  Roy  , 8c  que  ce  que  vousfaifiés  c’eftoit 
pour  luy  donerpaffetemps  Madefyjdit  l’Ita- 
lien , ça  bien  mieux  efté  pour  ferrer  v offre 
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bourfe  & vous  donner  le  plaifirà  vous  mef- 
mes:  & par  telle  hypocriüe  vous  aucz  eu  le 
haut  crçdic,vous  vous  eftes  auflet  par  mefure 
hypocrite  que  ceftn  Nama  Pompilius,  qui 
a régné  quarante  trois  ans,  faiianc  accroire 
que  la  nymphe  Ægerieluy  didoic  Tes  loix: 
mais  comme  Spurius^Meliu^,  fut  accommo- 
dé corne  il  faloit,  par  les  Citoyens  Romains, 
qui  defcoiiurirêtic  dommage  qu’il  leur  braf- 
foit:  ainh  ô généreux  François  vous  appelle- 
rez voftre  libertéd’arracherez  dés  mainsa- 
uares  de  ces  cruels  étrangers , qui  vous  ap- 
pellent publiquement, ( mais mefehamment 
Si  à tort)  Ligueurs,  par  ce  que  ne  voulez, 
comme  Pages  & preuoyans  au  bien  du  Roy 
ôc  de  la  France,ce  que  ces  altérées  & fanglan- 
tes  fangfués  demandent  delîus  vous  à voftre 
ruine:  monftrez  vous  au  befoing,  eftoafez 
cefte  tefte  Catilinairei  mais  plus  pernicieufe: 
oppofez  voftre  generofteé  pour  le  bien  du 
Roy  voftre  bon  Prince,  pour  voftre  patrie 
cotre  ces  affamez  qui  corne  Lyon  s &c  Loups 
fanglants  tafehenr  de  vous  decorer  Sc  perdre. 
Il  leur  fembloii:  defta  qu  ils  auoyent  le  fauo- 
rable  aftre  de  la  Cheure  celefte  pour  eux: 
c’eft  a dire,qu  ils  feroyent  heureux  lans  con- 
tredit, qu’ils  auroyent  les  prémices  de  vos 
vignes,&  de  tous  vos  biens,voire  que  fur  vos 
fîlsnouuellement  naiz,  ils  impoferoient  tri- 
buts & gabelles  comme  les  Iiub,ô  fureur  de- 
fePperee,  ferez  vous  Lourds  ©François?  ferez 
vous  ftupides  & couards?  non  vous  aymez 
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Yoftrc  Rof  8c  voftrc  patrie,  riy  laiflez  habi- 
ter l’eftranger  ; le  Serpent  appriuoifé,n*ap- 
priuoife  point  fon  venin,  prenez  vous  garde, 
car  ils  font  comme  la  Chieure  Scy  tienne  qui 
rend  toufioursmal  pour  bien:  de  vos  biens, 
ils  vous  feront  la  guerre , ne  failles  comme 
Teftourneau  qui  fait  le  glusdontileft  pris: 
fin*y  penfez  de  bonne  heure  , vous  ferez 
comme  fAigle  qui  fournit  la  plume  pour 
cnpanner  la  flefehe,  dont  elle  cft  tuée,  ce 
feroit  pour  v^us  la  playe  de  Chiron,  fans  te- 
mede  : ils  fc^  tepofent  auec  telle  confidence 
fur  la  bonne  grâce  du  Roy  qu’ils  abufent, 
qu’ils  ont  la  lance  de  Cencus,  qu’ils  feront 
inuulnerables,  & que  ne  les  oferez  ny  regar- 
der ny  toucher:  ne  craignez  rien  mes  vail- 
lants ôc  genereux  François,  la  peur  n'a  ia* 
mais  alfaiily  voftre  courage  magnanime, 
vous  n’aueziamais  efté  alleruis  fouz  vnioug 
eftranger,  montrez  vous  hommes. 

le  confelfe  vrayement  que  c’eft  vnc  gran- 
de vertu  8c  fort  recommandable  de  (çauoir 
plaire  aux  Roys,  Princes  & grand  Seigneurs, 
ôc  à la  vérité  tout  bô  ôc  loyal  fubieâ:  (c  doibt 
façonner  à cela  de  tout  fon  pouuoir,ily  ell 
tenu,  il  le  doibt  faire,  puis  que  le  Roy  eft  l’I- 
mage viuât  de  Dieu  en  la  rerre,  mais  de  com- 
plaire aux  RoySj  par  boufonneries,par  flatte- 
ries.piperies  ôc  autres  moyens  illicites  Ôc  dé- 
fendus, cela  s’appelle  tromper  , dcceuoir, 
hayr&  trahir  le  Roy:  amitié  qui  mord, c’eft 
haine  mortelle. 


/ i « A I. 

le  viens  a vous  finalement  o noftre  bon 
Roy  très- débonnaire,  vos  prcdecefieurs 
Roysdetres^heureufe  mémoire  Charles  6. 
Charles  7.  Charles  8.  & 9.  François  premier: 
Henry  5.  Henry  le  grand  voftre  Pere&  no- 
ftre protedeur,l’hôneur  des  ficelés,  l amour 
des  gens  de  bienda  terreur  des  ennemis  eftra- 
ger!f  Sc  doçrreftiq^ucs-.Louys  11.&  autres  Roys 
ontieudes  hommes  qu*ils  aymoyent  parti- 
culièrement, mais  c*eftoit  pour  leur  brauc 
efprit  pour  bons  fcruiccsjceux-cy  ne  vous 
ont  rendu,  ny  à la  France  aucun  bien  ny  fer- 

uice,car  ils  n ont  aucun  efprit  qu  à vous  pil- 
ler & faccager:  loger  les  coeurs  de  vos  fub- 
ieds  s’ils  pouuoyent  dans  le  mcfcontentc- 
ment  & haine  contre  vous  ( que  i*a  n’aduicn- 
ne,)  & vous  leur  donnez  fi  grandes  richel^es, 
ils  femocquentdc  vous,  & vous  les  aymez 
^ tenez  près  de  vous,  ha.  Sire,  noftre  bon 
Prince,  faites  aunom  de  Dieu  que  vos  dons 
&prefensfoyent  bien  employez  à gens  qui 
le  méritent,  & qui  ont  porté  leurs  biens  &: 
leurs  vies  pour  la  defenfe  de  voftre  Royau- 
^ me:voy  ez.  Sire,  dans  l’ancienne  hiftoire  Ro- 
maine, vn  homme  qui  a dignement  mérite 
honneur  & recompenfc,  c’eft  ce  tant  renom- 
mé Lucius,  Cicinius,  Dentatus,  qui  pour  fa 
hardiclfe  & cœur  généreux,  à efte  furnom- 
mé  l’Achille  Romain^  quis’eft  trouué  en  fix 
vingts  batailles  fort  doubteufes  & dange- 
reufes,  y ayant  receu  quarante  cinq  play  es 
notables,  par  le  deuant,  pour  la  defenfe  & 
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honneur  de  fa  patrie:  il  en  a efté  recompenfé 
tref-digncmentpar  l'honorable  Sénat  Ro- 
main, qui  iuy  donnèrent  huid  Couronnes 
d’or:  ôc  faizefois  l’ont  couronné  de  la  Cou- 
ronne Cinique , outre  les  loyers  de  quatre- 
vingts  ôc  trois  chaifnes  d’Or:  de  cent  foixan- 
tebralfelets  d’or:  dix  huid  haches  darmes, 
d honeurjuy  faifans  c’eft  honneur  de  s’eftre 
trouuc  neuf  fois  au  triomphc.de  leurs  Em- 
pereurs. C’eft  telles  gens,  Sire,  quedcuez 
recompenfer:  regarder  les  mérités  de  vos, 
bons  feruiteurs  qui  fe  font  vieillis  aux  guer- 
res auec  Henry  le  Grand  vollre  Pere,  &qui 
auiourd’huy  ne  refpirent  que  de  vous  rendre 
à toutes  occafîons  les  pr  euues  de  leur  fidelité 
& amour  euuers  vous:  il  ne  faut  point  ofter 
le  pain  des  enfans  pour  le  donner  aux  chiens: 
ceux  cy  fi)nt  étrangers  : les  autres  font  vos 
amys,  alliez  Ôc  domefi:iques:ceux  cy  font  oy- 
feleurs  & pipeurs:les  autres  font  Princes, 
hommes  fages  ôc  vertueux , mais  nourris  ôc 
efleuez  aux  braues  mcfliers  de  Mars,  ôc  de 
Pallas  dans  le  Royaume. 

' Bref,  Sire,  nous  efperons  tant  au  fecours 
du  Ciel  &de  voflregenereufenobleire,  que 
nous  verrons  par  voftre  fage  conduite  la 
France  en  repos?  reftranger  ôc  ennemy  def- 
chafifé  (Sc  vous  comblé  de  benedidions  tem- 
porelles & éternelles,  ôc  ne  foyez  contrifté. 
Cl  ceux'cy  pour  leurs  maluecfations  rufes, 
cautclies,  perfidies  & tromperies  font  defti- 
nez  aux  lieux  ou  ceft  qu’eux  ôc  leurs  fem- 
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blables  recoiuent  les  falaires.cîe  leurs  mef- 
chancetez.  Dieu  vous  conferue  en  longues 
ôc  heureufes  annces.Ainli  foit-iL 
Mep.cvre, 

Hau,  Lyochares  ? plaill-il  mon  maiflrc. 

A Sercvre, 

Fay  ton  office.  > 

Lyochares, 

Allons , il  eft.temps:  Charon  fc  fafche,  les 
Juges  s'ennuyenc:  ha!  miferables  il  n’y  a plus 
d’erpoir,  car.  • 

Charon  , grand  nautonnier  iamais  ne  re- 
paya aucun  efprit  humain  pour  retourner 
deçà. 
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